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SUR LES NOYAUX DE CONVOLUTION CONDITIONNELLEMENT

SOUS-MEDIANS II

MASAYUKI ITO

§ 1. Introduction

Dans toute la suite X designera un groupe abelien localement com-
pact, separe et denombrable a Γinfini et ξ designera la mesure de Haar
sur X. Un noyau de convolution N sur X est une mesure de Radon
positive dans X et, pour une mesure de Radon reelle μ dans X, le N-
potentiel de μ est la convolution N*μ des qu'elle a un sens.

Depuis que O. Frostman [5] a etudie le principe classique du maximum
pour les noyaux de Riesz-Frostman sur Γespace euclidien Rn(n ^ 1), il y
avait beaucoup de travaux sur le principe classique du maximum.

Dans le cas oύ X est un tore, il y a un travail important concernant
le principe classique du maximum pour les noyaux de convolution
symetriques (voir [12]): Un noyau de convolution symetrique N verifie
le principe classique du maximum si et seulement si la transformee de
Fourier de N est de la forme N = λxjλ2, oύ λs (j = 1, 2) est une fonction
definie-negative sur le groupe dual X άe X k valeurs non-negatives.

Dans le cas oύ X est non-compact et oύ il n'existe aucun sous-
groupe compact de X excepte {0}, nous avons donne une caracterisation
analogue pour les noyaux de convolution symetriques et s'annulant a
Γinfini (voir [7]). On se trouve quelques demonstration incompletes dans
[7].

Remarquons que si, pour un noyau de convolution N, N est, pour
deux fonctions definie-negatives λx et λ2 sur X, de la forme N = λxjλ2,
alors N est conditionnellement sous-median par rapport au semi-groupe
vaguement continu (at)t^0 defini par άί = exp( — tλ2).

On dit qu'un noyau de convolution N est conditionnellement sous-
median par rapport au semi-groupe vaguement continu (α^o donne si,
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